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IN  MEMORIAM 

ARTHUR  J.  RICHER 

Par  le  Docleur  S.  ADOLPHUS  KNOPF , 
des  Facultes  de  Medecine  des  Universites  de  New-York  et  Paris. 

Ce  fut  le  dimanche,  26  fevrier,  que  le  Docteur  Richer  ferma  pour 
tou jours  les  yeux,  son  esprit  passant  dans  le  monde  de  Pau-dela.  Get 
homme  que  jJai  eu  le  bonheur  de  connaitre  pendant  plus  de  25  ans, 
presentait  une  personnalite  unique.  Liberal  dans  ses  vues  politiques 
autant  que  dans  ses  vues  sur  la  religion,  tolerant  envers  tous,  ami  de 
tous  les  malheureux,  admirateur  de  toutes  choses  vraiment  bonnes  et 
i  deales,  ennemi  acharne  des  hypocrites  et  des  pretentieux  et  de  touts 
faussete,  genereux  et  humanitaire,  il  detestait  bavarice. 

C’etait  en  1895  que  je  fis  sa  connaissance.  Nous  etions  alors  tous 
deux  eleves  a  la  Faculte  de  Medecine  de  Paris,  moi  sur  le  point  de 
passer  ma  these  sur  “Les  Sanatoria ,  Trait ement  et  Prophylaxie  de  la 
Phtisie  Pulmonaire” .  Je  lui  parlai  de  mon  voyage  a  travers  PEurope 
ou  j’avais  visite  tous  les  sanatoria  dhmportance.  Le  sujet  de  la  tuber- 
culose  et  des  sanatoria  presentait  deja  un  grand  interet  pour  Richer. 
II  etudiait  tout  ce  qu’on  savait  a  ce  temps-la  sur  la  tuberculose  et  les 
sanatoria. 

Deja  avant  son  retour  dans  son  cher  Canada,  il  avait  decide  d\ 
etablir  un  sanatorium  et  de  consacrer  sa  vie  au  soulagement  des  pau- 
vres  phtisiques  et  a  Petude  de  la  tuberculose.  C’est  modestement  quhl 
etablit  une  petite  institution  a  Sainte-Agathe-des-Monts,  qu?il  appela 
“Brehmer  Rest”  (Repos  de  Brehmer)  d’apres  le  nom  de  Poriginateur 
du  traitement  des  tuberculeux  dans  les  institutions  fermees. 

Richer  eut  du  succes  des  le  debut  et  se  crea  une  reputation  en¬ 
viable  comme  specialiste  et  medecin  consultant  dans  la  phtisiothera- 


pie.  Un  incendie  desastreux  (survenu  en  1902)  ne  put  decourager  un 
homme  possedant  un  esprit  comme  le  sien,  au  contraire,  il  continua 
de  travailler  plus  fort  que  jamais. 

# 


BREHMER  REST  < 

Preventorium  fonde  par  le  Dr  A.-J.  RICHER, 
a  Ste-Agathe  des  Monts,  en  1905. 


La  mort  de  cet  homme  est  prematuree,  il  nous  quitta  trop  jeune; 
il  n’avait  que  54  ans  —  neanmoins  dans  sa  vie,  trop  eourte,  il  a  ac¬ 
compli  plus  de  travail  que  beaucoup  d’autres,  n’en  ont  accompli  dans 
une  periode  d'existence  beaucoup  plus  longue.  Il  fut  un  des  plus  ar- 
dents  pionniers  dans  la  phtisiotherapie  moderne  pour  le  Canada  e; 
surtout  le  Canada  frangais.  Medecin  instruit,  devoue  et  d’une  haute 
intelligence,  il  etait  adore  de  ses  malades,  ses  collegues  l’estimaient 
pour  sa  science,  pour  son  caractere  honnete  et  pour  d’autres  qualites 
personnelles  charmantes. 

En  me  presentant  sa  photographie,  il  y  a  quelque  temps,  il  m’ap- 
pela  “Maitre”;  quel  honneur  pour  moi,  car  il  en  savait  autant  que 
moi,  et  plus.  Lorsque  je  preparais  ma  these,  il  me  donna  de  precieux 
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conseils.  II  parlait  la  langue  anglaise  comme  an  Anglais  et  la  langue 
francaise  comme  nn  Frangais,  et  pendant  le  peu  de  temps  qu’il  se 
trouva  a  Prague  ou  il  etudiait,  il  se  rendit  maitre  de  la  langue  alle- 
mande.  Ayant  acquis  une  profonde  connaissance  pathologique  de  In 
tuberculose  il  devint  expert  dans  Pexamen  clinique  des  malades  ainsi 
que  le  directeur  ideal  d?un  sanatorium  pour  tuberculeux. 


Premier  Sanatorium  Laurentien,  fonde  par  le  Dr  A.-J.  RICHER, 
a  Ste-Agathe  des  Monts,  en  1898  et  detruit  par  un 

incendie  en  1902. 

Son  oeuvre  fut  une  inspiration  pour  moi  et  pour  beaucoup  d?au~ 
tres.  Je  suis  fier  de  Pavoir  connu  et  reconnaissant  de  ce  qu’il  a  fait 
pour  la  cause  anti-tuberculeuse.  Je  lui  suis  reconnaissant  du  cou¬ 
rage  qu?il  nda  communique  dans  les  heures  tristes  que  j’ai  traversees, 
des  conseils  qu’il  nda  donnes  et  de  son  enseignement  dont  j?ai  profite, 
aussi  puis-je  dire  “Adieu,  Cher  Maiitre,  Collegue  et  Ami,  je  ne  Pou- 
blierai  jamais.” 

INTew-York,  16  West  95th  Street. 


t 


/ 


•  •  V 


I 


\ 


I 


/ 


I 


Sj 


;!g 

X 

M 


